
 

Le minerai de fer est en passe de devenir le dernier symbole 
de la détérioration rapide de la relation sino-australienne et 
de la mise en œuvre de sanctions commerciales chinoises 
plus ou moins explicites. Au-delà, la question est posée aux 
Européens de la nécessité, à court terme, de mieux prendre 
en compte le risque géoéconomique.  

 

Un éditorial récent du quotidien chinois Global Times se ré-
jouissait de la perspective d'une baisse des prix du minerai de 
fer en ce qu’elle pourrait être un « coup dur pour l'Australie », 
provoquer une « réelle douleur » et conduire le pays à 
« réfléchir à ses problèmes économiques structurels »1. Alors 
que la Chine importe 60 % de son minerai de fer d'Australie et 
est fortement dépendante de cette matière première, le pays 
n’a pas annoncé pour l’instant d’embargo ou imposé de 
droits de douane prohibitifs sur cette matière première, con-
trairement à de nombreuses autres exportations austra-
liennes (charbon, vin, bœuf, orge, homards, etc.). Cependant, 
les importations chinoises commencent déjà à chuter, avec 
une baisse de 12% en janvier 20212. Cette tendance devrait 
s’accélérer du fait d'une chute de la production chinoise 
d’acier, notamment pour réduire les émissions de dioxyde de 
carbone dans cette industrie, mais aussi de la volonté du pays 
de diversifier au plus vite ses fournisseurs afin d’accroître la 
pression sur l’Australie3. 
 

Le minerai de fer constitue de loin la principale exportation 
de l’Australie vers la Chine, d’un montant de plus de 80 mil-
liards de dollars australiens en 2019. L’augmentation des 
cours du minerai en 2020 a d’ailleurs permis de neutraliser 
l’impact des sanctions chinoises sur la balance commerciale 
australienne, permettant même aux exportations du pays 
vers la Chine de croître de 0,3% en valeur4. Cependant, l’Aus-
tralie demeure très dépendante de son client chinois qui ab-
sorbe 80% de ses exportations et les chiffres de 2020 cachent 
une baisse des exportations drastique dans certains secteurs 
comme le vin. Alors qu’en janvier 2020, les vignobles austra-
liens exportaient 50% de leur vin rouge vers la Chine, ce 
n’était le cas que de 1 % de leur production un an plus tard du 
fait des sanctions chinoises. Au-delà de la balance commer-
ciale australienne et de l’impact considérable sur certaines 
industries nationales, ce cas d’étude devrait être l’occasion 
pour les Européens de réfléchir à leur dépendance écono-
mique à la Chine alors que le pays multiplie le recours à l’outil 
commercial à des fins politiques.  

La dégradation des relations entre la Chine et l’Australie est 
ancienne, et ce, alors que les échanges au niveau ministériel 
sont suspendus depuis 20195. Elle date d'avant même l’arri-
vée au pouvoir du Premier ministre Scott Morrison, du fait 
notamment de décisions politiques prises par l’Australie, con-
sidérées par la Chine comme inadmissibles. Mais elle s’est 
considérablement accélérée depuis. En 2017, Canberra a in-
terdit les dons étrangers à des partis politiques australiens 
alors que 80% de ces dons sur la période 2000-2015 venaient 
de Chine6. En 2018, une législation a été adoptée pour limiter 
les interférences étrangères, dont celles de de Pékin7. Surtout 
l’Australie a interdit à Huawei, bien avant les pays européens, 
la construction de son réseau 5G. Plus récemment, Canberra 
a publiquement critiqué le non-respect des engagements 
chinois vis-à-vis de Hong Kong et a surtout été le premier 
pays à réclamer une enquête de l'OMS sur la provenance du 
virus de la Covid-19. Une décision qui a provoqué l'ire de 
Pékin.  
 

Dans ce contexte, les médias d’État chinois ont lancé une 
campagne sans précédent de critiques vis-à-vis de l’Australie. 
En avril 2020, Hu Xijin, le rédacteur en chef du Global Times, 
qualifiait l’Australie de « chewing-gum collé à la chaussure de 
la Chine » et ajoutait « parfois, il faut trouver une pierre pour 
l'enlever »8. Le porte-parole du ministère des Affaires étran-
gères chinois, Zhao Lijian, a récemment affirmé que les Aus-
traliens avaient fait « à plusieurs reprises des déclarations et 
des actions erronées sur des questions concernant les intérêts 
fondamentaux de la Chine », exhortant l’Australie à « corriger 
ses erreurs » et à avoir une « réflexion approfondie »9. Sur-
tout, l’Ambassade de Chine en Australie a publié une série de 
14 demandes10. Parmi celles-ci, la remise en cause de la liber-
té de la presse en Australie, et plus largement la liberté d’ex-
pression. En parallèle, des mesures de rétorsion économique 
se sont multipliées. 
 

Les menaces de Pékin, citées initialement dans la presse chi-
noise, portaient sur les importations de matières premières 
(comme le charbon), de produits agricoles (comme la viande 
bovine), sur le tourisme et sur les échanges éducatifs qui sont 
une source de revenus très importante pour les universités 
australiennes, et ce, alors que les étudiants chinois représen-
tent plus d’un tiers des étudiants étrangers dans le pays11. Sur 
le plan commercial, les tensions sont anciennes entre l’Aus-
tralie et la Chine et chaque pays a mis en œuvre et prolongé 
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des mesures anti-dumping. Canberra a d’ailleurs déposé une 
plainte contre Pékin à l’OMC quant aux mesures chinoises 
visant l’orge australien, et ce, sans utiliser les recours dispo-
nibles dans le cadre de l'accord de libre-échange bilatéral, 
entré en vigueur en 2015. Depuis plusieurs mois, la Chine a 
décrété des embargos de fait sur certains produits, ou mis en 
place des barrières tarifaires et non-tarifaires sans précédent, 
concrétisant les menaces publiées dans la presse au début de 
l’année, estimant que « l'Australie a 153,2 milliards de dollars 
de raisons de ne pas se battre avec Pékin » 12. 
 

Dès février 2019, le port de Dalian au nord de la Chine, inter-
disait l'importation de charbon australien. Le charbon ther-
mique, utilisé dans les centrales thermoélectriques chinoises, 
représente près de 3 milliards de dollars d’exportation par an 
vers la Chine. Plus récemment, le géant asiatique a freiné 
l’importation de bœuf, mis en place un droit de douane de 
80% sur l'orge, de 212% sur le vin, a bloqué certaines impor-
tations comme les homards dont 90% sont exportés vers 
l'Empire du milieu, ou a encore dissuadé ses ressortissants de 
se rendre en Australie pour faire du tourisme ou pour étud-
ier13. D’autres biens sont visés comme le sucre, le coton ou 
encore le minerai de cuivre. Certaines de ses filières étant 
très dépendantes du marché chinois, les conséquences éco-
nomiques sont très importantes si l’Australie ne trouve pas 
d’importateurs alternatifs, ce qu’elle s’efforce de faire, 
comme le Vietnam et la Thaïlande pour le coton, ou la Corée 
du Sud et le Japon pour le charbon thermique14. 
 

La Chine est le principal partenaire commercial de l'Australie, 
tant pour l'exportation que pour l'importation depuis plu-
sieurs décennies. En 2019, près de 40% des exportations aus-
traliennes étaient en direction de la Chine, et cette propor-
tion s’est encore accentuée depuis le début de l’année du fait 
de la baisse de la demande en Europe et aux États-Unis. Au-
jourd’hui, l’Australie exporte près de 9 fois plus vers la Chine 
que vers les États-Unis. La dépendance de l’Australie au mar-
ché chinois n’a cessé de s’accroître depuis le début des an-
nées 2000 et l’entrée de la Chine dans l’OMC. De 10% en 
2006, on est passé à 30% en 2011 et, au mois d’août 2020, à 
48,8%15... Bien que dépendante, l’Australie en a grandement 
bénéficié avec un excédent commercial considérable de plus 
de 55 milliards de dollars américains en 202016. Par ordre de 
comparaison, la France a un déficit commercial de l’ordre de 
35 milliards de dollars avec la Chine. 
 

Si la prise de conscience du gouvernement australien est an-
cienne, les acteurs économiques du pays continuaient de 
considérer le marché chinois comme un eldorado capable 
d’absorber les exportations australiennes, au risque, en cas 
de retournement des relations politiques comme c’est le cas 
aujourd’hui, d’en payer le prix… Par ailleurs, non seulement 
les perceptions de la Chine auprès de la population austra-
lienne se sont fortement détériorées mais l’immense majorité 
des Australiens considèrent désormais comme urgent de di-
versifier les partenaires commerciaux du pays. Ainsi, en 2020, 
77% de la population ne « faisait pas confiance à la Chine 
pour agir de manière responsable dans le monde » et 94% 
soutenait la proposition de « s'efforcer de trouver d'autres 
marchés pour l'Australie afin de réduire la dépendance écono-
mique vis-à-vis de la Chine »17. 
 

Dans le cadre de ces tensions commerciales, les Australiens 
étaient, jusqu’à présent, relativement isolés. Pékin pariait 
notamment sur l’absence de solidarité commerciale avec 
l’Australie et sur les opportunités économiques créées par les 
sanctions chinoises pour les alliés et partenaires du pays : 
substitution du vin australien par du vin français, de l’orge 
australien par de l’orge américain, etc18. Cependant, les Etats-
Unis semblent faire évoluer leur politique, en témoigne l'an-
nonce faite par le coordinateur pour l’Indopacifique au Con-
seil national de sécurité, que l'amélioration des relations com-
merciales entre Pékin et Washington était conditionnée à la 
levée des sanctions commerciales chinoises sur l'Australie19. 
Cette remarque pourrait également laisser penser à un effort 
de coordination accru en format « Quad » (Etats-Unis, Japon, 
Inde et Australie) pour faire face aux mesures de rétorsion 
économique chinoises, et ce, alors que le tout premier som-
met présidentiel a eu lieu à la mi-mars 2021. 
 

Le cas de l’Australie et ces déclarations récentes poussent les 
autres pays, et notamment les Européens, à se poser une 
série de questions longtemps négligées : comment dissuader 
la Chine de prendre de telles mesures ? comment limiter l’im-
pact potentiel de telles mesures ? comment réagir de façon 
coordonnée face à ces mesures ? etc. Ces sanctions chinoises 
ne sont en rien nouvelles, mais entraînent désormais une 
prise de conscience plus large. En effet, la Chine a pris l'habi-
tude de menacer les industries privées des pays dont elle 
veut contraindre le gouvernement, mais aussi de mettre en 
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œuvre, de fait, des embargos sectoriels : contre l'industrie 
norvégienne du saumon à partir de 2010 lorsque le comité 
Nobel d'Oslo a décerné le prix Nobel de la paix au militant 
chinois des droits de l'homme Liu Xiaobo ; contre les entre-
prises sud-coréennes et l’industrie touristique du pays quand 
le gouvernement à Séoul a autorisé le déploiement d’un sys-
tème antimissile américain THAAD en 201720, etc. Pékin en-
voie clairement un message politique à tous les pays qui sont 
dépendants de son économie et qui pourraient la critiquer 
ouvertement. En cela, le double discours chinois est perma-
nent : critiquer les sanctions économiques américaines tout 
en en mettant en oeuvre contre d'autres pays. 
 

Les Européens réalisent depuis plusieurs années que leur 
dépendance au marché chinois peut être une vulnérabilité. 
Cette dernière s’est accrue récemment, la Chine ayant détrô-
né les Etats-Unis comme premier partenaire commercial de 
l’UE. De plus, les Européens sont exposés sur certains biens 
critiques comme la pandémie du Covid-19 nous l’a rappelé au 
printemps. Depuis plusieurs mois, de nombreux dirigeants 
européens insistent sur la nécessité d’accroître la résilience 
des chaînes d’approvisionnement en diversifiant nos parte-
naires commerciaux. Mais les réalisations concrètes sont 
faibles et la plus qu’hypothétique signature d’un traité bilaté-
ral d'investissement Chine-UE n’irait pas dans ce sens. Cepen-
dant, un véritable travail de fond est indispensable alors que 
les Européens se sont davantage concentrés sur leurs capaci-
tés, dans le cadre de la relation transatlantique notamment, à 
contrer une agression militaire plus qu’à développer une ap-
proche commune pour faire face à l'intimidation économique. 
 

En février dernier, l'ancien diplomate danois Jonas Parello-
Plesner proposait d’adopter une version économique de l'ar-
ticle 5 de l'OTAN : « une attaque contre l'économie d'une dé-
mocratie est une attaque contre toutes ». Selon lui, les alliés 
« démocratiques » devraient riposter à la Chine en appliquant 
des droits de douane en guise de représailles chaque fois 
qu'une industrie d'un pays est menacée21. Si cette proposition 
apparaît comme peu opérante car nécessitant une coordina-
tion et une planification considérable, au risque d’alimenter le 
scénario d’une guerre commerciale, celle de Lindsay Gorman 
apparaît comme plus pertinente : « atténuer le coup porté à 
une nation en répartissant le coût entre toutes »22. Un groupe 
de pays, notamment à travers une forte coordination euro-
péenne, pourrait ensemble réduire l’impact des sanctions, 
dissuadant ainsi la Chine de mettre en œuvre des mesures de 
rétorsion dont l’effet serait limité. En cela, le retour d’expé-
rience de pays ciblés par des sanctions chinoises est tout aus-
si utile que la réflexion sur des mécanismes de solidarité afin 
de protéger au mieux les intérêts économiques et, in fine, 
politiques des Etats européens. 
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